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Oscar A. M. Wyss. — Ueffet excitateur du courant alternatif
compare ä celui de Vexcitant rheobasique.

L'efficacite du courant alternatif comme stimulant physio-
logique fait depuis longtemps l'objet de nombreuses recherches.

Elle a surtout servi de moyen de controle dans les differentes
theories de l'excitation electrique (Nernst 4, Hill 2, Monnier 3,

Blair4, Rashevsky 5, Hill6, Hill, Katz et Solandt7, Offner8;
voir aussi Katz 9, Scbaefer 10). Cependant une analyse de l'effet
excitateur du courant alternatif partant de Taction stimu-
lante deja bien connue pour une onde unique ou repetee de

courant continu, de forme et de duree variables, ainsi que la
comparaison directe de ces deux methodes de l'excitation
electrique, comparaison la plus facile pour la frequence optimum
du courant alternatif, n'ont ete envisagees que rarement
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(Coppee \ Wyss 2). La signification physiologique et meme

pratique du probleme est ä peine reconnue (Wyss) et des

auteurs competents comme Hill 3, Rein 4, Schaefer 5 considerent

encore aujourd'hui les deux alternances (« Halbwellen ») comme
deux elements separes quant ä leur efficacite stimulatrice, et
cherchent la variation du potentiel determinant l'excitation
tout simplement dans l'amplitude et non pas dans la double

amplitude du courant alternatif. Or nous savons que les

courants dits «chevauchants» (Auger et Chweitzer6,
Chweitzer 7), agissent comme stimulant par leur variation totale
et que 1'ouverture d'un courant qui passe immediatement dans

la fermeture d'un courant en sens inverse, c'est-ä-dire la
superposition d'une ouverture et d'une fermeture sous la meme

electrode, ne represente, comme stimulant physiologique, qu'un
seul et unique phenomene, qui est pour l'electrode active la
variation catelectrotonique. Cette loi generale de l'excitation par
variation du courant et sur laquelle Nasse 8 avait dejä insiste

en 1870, s'applique egalement au courant alternatif, qui est le

meilleur exemple d'un courant chevaucbant.
II s'agit dans la presente note de mettre en evidence les

rapports quantitatifs existant entre le seuil rheobasique et

l'amplitude liminaire d'un courant alternatif sinusoidal de

frequence optimum. Les mesures ont ete relevees sur la
preparation neuromusculaire (sciatique-gastrocnemien ou scia-

tique-tibialis) de la grenouille; une faible contraction muscu-
laire, aussi semblable que possible pour les deux modes de

stimulation, fut choisie comme index de seuil. Le courant
alternatif sinusoidal provenait du reseau industriel pour la
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frequence de 50 periodes et d'un generateur ä triodes avec
bobines sans fer pour les frequences de 80, 138 et 256 periodes.
La forme du courant fut controlee ä l'aide de l'oscillographe
cathodique et son intensite dans le reducteur de potentiel sur
lequel est branche le nerf, au moyen d'un couple thermo-
electrique avec microamperemetre. Un interrupteur mecanique
permit la stimulation iterative par le courant continu. Son bon
fonctionnement fut egalement verifie a l'oscillographe. Pour

supprimer l'effet transitoire du a la fermeture du courant
alternatif (Coppee), il fallait realiser cette fermeture par
l'elimination successive et continue d'une resistance variable
mise en serie avec le nerf. Les electrodes stimulatrices etaient
du type impolarisable (Ag-AgCl).

Le procede de mesure consistait ä determiner la rheobase

pour la direction du courant avec laquelle sa valeur etait plus
petite, ä etablir la courbe des intensites liminaires en fonction
de la frequence du courant alternatif et ä chercher le seuil

d'excitation pour un courant continu dans le sens plus efficace,

interrompu ä une cadence correspondant ä la frequence
optimum trouvee pour le courant alternatif (environ 80 periodes).
Ce courant continu interrompu pouvait etre modifie en courant
« chevauchant» ou « courant alternatif rectangulaire ».

L'evaluation des resultats avait pour but de determiner les rapports,
exprimes en pourcentage, entre l'amplitude liminaire du
courant alternatif optimum et (I) la rheobase, (II) l'intensite
liminaire d'un courant continu interrompu ä la frequence
optimum, (III) la double amplitude d'un courant alternatif
rectangulaire de frequence optimum.

I. L'amplitude liminaire du courant alternatif sinusoidal de

frequence optimum varie entre 60% et 100% de la rheobase,

avec une moyenne de 85 % (voir figure 1). Ces valeurs concor-
dent avec les resultats obtenus par Coppee et decrits comme

«passage sous la rheobase ». La grande marge d'erreur est

certainement due ä la difliculte d'etablir une comparaison entre

un seuil rheobasique unique et une contraction tetanique
liminaire.

II. C'est precisement pour cette derniere raison que l'exci-
tant rheobasique a du etre repete conformement a la frequence
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optimum du courant alternatif. En effet, la courbe II, voir
figure 2, montre un rapport plus etroit, le «passage sous la
rheobase » ne variant qu'entre 70% et 80%, avec en moyenne
75%. Ajoutons que, dans ces conditions, la duree d'une onde

rectangulaire est toujours assez grande (6 msec.) pour depasser
le temps utile rheobasique (3 msec.). Ce resultat montre que
l'amplitude du courant sinusoidal de frequence optimum est

certainement inferieure ä la valeur rheobasique correspondante.

Elle est plus petite que la rheobase, car non seulement la periode
d'etablissement d'une alternance («fermeture »), mais aussi la

periode du retour (« ouverture ») de l'alternance precedente de

sens inverse, contribuent ä Taction excitatrice sous Tune des

deux electrodes. Mais ces deux variations superposees sont

homologues et ne representent qu'un phenomene unique: la
variation catelectrotonique totale, deux fois plus grande que
l'amplitude du courant alternatif. Cette variation catelectrotonique

depasse la valeur rheobasique de 50%. Elle est done

Fig. 1.

Fig. 2.
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moins efficace que la rheobase et il ne reste qu'ä en chercher
la cause.

III. La variation totale liminaire du courant alternatif
optimum est plus grande que la variation rheobasique. Elle
part comme variation catelectrotonique d'un niveau anelec-

trotonique ä excitabilite diminuee, tandis que la rheobase part
d'un niveau non modifie, ä excitabilite normale. Pour eliminer
cette difference d'efficacite due ä un deplacement electro-

tonique, il fallait comparer le courant alternatif non pas ä la
rheobase ordinaire, mais ä un courant rectangulaire, dont la
variation catelectrotonique partit egalement d'un niveau

anelectrotonique. C'est le courant chevauchant, ou courant

alternatif rectangulaire. La courbe III (figure 3) montre
qu'apres elimination de cet effet electrotonique, le courant
sinusoidal s'approche davantage du courant rectangulaire,
mais il reste toujours un peu moins efficace que ce dernier. Son

amplitude varie entre 60 et 65% de la variation totale du courant

rectangulaire physiologiquement equivalent. II en resulte

une difference d'efficacite stimulatrice d'environ 25% en faveur
du courant rectangulaire.

Ces mesures montrent que l'effet excitateur du courant
alternatif sinusoidal subit une certaine reduction, qui ne peut
etre attribuee qu'ä la forme de ce courant, plus precisement au
caractere progressif de ses variations catelectrotoniques. II
s'agit lä d'un facteur d'accommodation qui intervient dans

certaines conditions et rend l'onde stimulatrice optimum
moins efficace que le courant rheobasique. L'analyse de ces

conditions experimentales fera l'objet de nouvelles mesures.
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